
Dick - Peyron : destins croisés

Voile - Barcelona World Race(départdemain)

Quels sont vos motivations et objectifs
pourcettecourse?

Jean-PierreDick : Jesuisun compétiteur,
commeLoïck, je pensequ'il va donnerla
même réponse. Je vais essayer de
remporter une deuxième fois cette
épreuve.Sur la forme, le but est de se
faire plaisir, de prendre du bon temps
ensemble, mêmesi on sait quece nesera
pasfacile. Il n'y a pas que le plaisir de
surfer,il y a aussiun plaisir intellectuel.
Celuide biencommuniquertous lesdeux
afin qu'on sorte meilleurs en terme de
connaissancesglobales.

Loïck Peyron : Faire du bateau,ça me
motive toujours.Etonnemment encore,et
plus quejamais.Cequi me motive aussi,
c'estde participer à des épreuves de ce
formatauxquellesje n'ai jamaisparticipé.
J'ai déjà fait quelques tours du monde
dont un tout seul,maisjamaisen double.
C'estintéressant, surtoutavecJean-Pierre,
sur un bateau« up do date ». Et mon
objectif estdefaire aumieux.

Unpsy poursepréparermentalement

Vouspartezpour prèsde 3 mois de mer.
Vousa-t-il fallu unepréparationspéciale
pournaviguerà deux?

Jean-Pierre Dick : Il n'y a pas de
préparation spéciale du bateau. C'est
globalement le mêmeques'il partaitpour
un tour du monde en solitaire, à part
quelques petits détails. L'une des plus
grosses difficultés sur une courseà deux
aussilongue,c'estde trouver de la place
pourmettrelesvêtements et la nourriture
quenousavonsreçusce matin. C'estun
vrai challenge de rentrer de quoi se
nourrirà deuxpendant90 joursetdequoi

passerdescoupsde ventdanslesmersdu
sudainsi quetout le matérielsi on venait
à en casser.

Loïck Peyron : Il y a une forme de
préparationmentaleà chaquechosequ'on
prévoit defaire. Mais je ne vois rien pour
ce genredecourse...

Jean-Pierre Dick : Si, demain,nousallons
voir un coach,en fait un psy qui travaille
avec des hommes politiques, qui nous
avaitétéutile avecDamian...

Un mot pourqualifier l'autre?

Jean-Pierre Dick : Ouverture d'esprit et
compétence.

Loïck Peyron: Grand,blond et opiniâtre
(rires).

La principalequalité et le principaldéfaut
del'autre?

Jean-Pierre Dick : La qualité de Loïck,
c'est son talent de marin. Il est
suffisamment intelligent pour ne pas
s'user physiquement. Le défaut qui va
avecc'estla puissance physique,maisce
n'estpasvraimentun défaut...

Loïck Peyron : Jean-Pierre est opiniâtre,
obstiné.Cela peutaussirésumersespetits
défauts.

De Haëndelà Rammstein

Qui ferala cuisineà bord et qu'allez-vous
manger?

Jean-Pierre Dick : Chacunfait sacuisine
danssoncoin.

Loïck Peyron: Obstinément (rires).

Jean-Pierre Dick : Nousauronsdesplats
chaudslyophilisés,desdessertschaudset
froids lyophilisés, agrémentés de petites
entrées, quelques aliments « plaisir »
comme le chocolat ou des biscuits «
BonneMaman», desapéritifscommedes
cacahuèteset puis aussi desalimentsde
sportifs, des poudres énergétiques, des
alimentscomplets.

Loïck Peyron: Ce qui estbien,c'estque,
en solo, on mange tout ce qu'il y a de
sympadansles premiersjours. Alors que
là, à deux,on va devoir sefreiner.

Après la course, qu'allez vous
commander au restaurant dès votre
arrivée?

Loïck Peyron: Une saladeverteavecde
l'huile d'olive.

Jean-Pierre Dick : Un tournedosrossini
bien saignant avec des frites et de la
bière.

Emportez-vous dela musiqueà bord?

Loïck Peyron: Nousavonsun ipod et un
ipad. J'écoute de tout de Haëndel à
Rammstein. (Il écoute le groupe
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allemandsur son PC). L'hymne que j'ai
choisi, c'est « Ich Will » (Je veux) de
Rammstein.

Jean-PierreDick : Moi, j'auraispréféréun
morceaude JohnnyHallyday que j'avais
passélors de mon arrivée de la Jacques
Vabre,« Allumez le feu ».

« Uneprunesur la têteà Gibraltar»

Commentallez-vous gérervotre sommeil
?

Jean-PierreDick : On essayedepréserver
le sommeil de l'autre. Car on sait que
dans les trois mois qui viennent, on va
rarement dormir plus de deux heureset
demid'affilée. On ne dort pasplus qu'en
solitaire mais beaucoup mieux. Et après,
les quarts ne sont pas fixés à heure H.

Les premièresheuresde la course,il faut
se forcer à aller dormir. Après s'installe
une routine qui tourne autour des
informations météo, car c'est à ce
moment-là qu'ondoit separler.

Lesconditionsd'avant-course à Barcelone
?

Loïck Peyron : Elles sont bonnes.Déjà
êtredansle sud,c'estbien- et ça pourrait
être pareil à Nice par exemple - c'est
agréabled'êtreen bras de chemisepour
préparerle bateau.Mêmesi on sait qu'en
passant par Gibraltar,on a au moinsune
chancede prendreuneprunesur la têteet
queça risqued'êtrefort !

Jean-Pierre Dick : C'est sympa aussi de
partir dela capitaledela Catalogne. C'est
toujours un problèmede partir de petites
villes qui n'ont pasde complexehôtelier

important.

Commentanalysez-vous cet engouement
par rapportà la France?

Jean-Pierre Dick : Si on prend des
événements françaiscommele Vendéeou
la Routedu Rhum, l'engouement estplus
ancien, avec l'époque de Tabarly, de
Loick, de Bourgnon.Mais ici, mêmesi
c'estbeaucoup plus récent,en 2007, il y
avait déjà quelquechose.Et cetteannée,
on voit beaucoup degenssur lesquais,ça
fait plaisir.
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